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charge et de la Petite-Décharge de 300,000 à 1,000,000 de chevaux. 
Actuellement, il n’y a que la chute de la rivière Ouiatchouan qui 
soit utilisée sans compter un grand nombre de petites chutes pour 
les besoins locaux. Cette immense richesse d’énergie influera large­
ment sur le développement industriel de ce comté et, avant long­
temps, on y verra comme dans le comté voisin, comme à Jonquière 
et à Chicoutimi, des usines de pâtes à papier considérables. Ajoutons 
que l’on pourra également y traiter les minerais abondants que 
l’on y trouve par les procédés electro-métallurgiques comme on a 
commencé à le faire à Shawinigan Falls et à Niagara. Il est donc 
certain que, dans un avenir rapproché, on verra des industries im­
portantes surgir au Lac Saint-Jean, et cela aidera beaucoup à accé­
lérer l’augmentation de la population.

La forêt de la plaine centrale renferme les essences suivantes: 
Epinettes blanches et noires, avec la forme spéciale dite épinette 
de savane, dans les terrains marécageux, le sapin baumier, aujour­
d’hui dépérissant par suite des attaques des insectes, et dont on 
recherche aussi la résine, appelée baume du Canada ou gomme de 
sapin.—Les pins blancs et rouges, autrefois assez abondants, au 
point que l’arpenteur Ballantyne, écrivait en 1851, “que Ie Saguenay 
(on désignait ainsi tout le pays drainé par le Saguenay et le Lac 
Saint-Jean) par la quantité et la qualité du pin blanc et du pin rouge 
peut alimenter une exportation aussi forte et aussi prolongée que 
l’Ottawa” (v. p. 144 de la brochure “Le Saguenay en 1851”. Nous 
constatons avec regret que les méthodes d’exploitation et les incendies 
ont amené la disparition quasi complète de ces deux essences. II 
y aurait moyen d’en augmenter la proportion en faisant des boise­
ments sur les diverses plaines sableuses, comme la fameuse Jrique 
du canton de Normandin.—-Le pin gris, vulgairement appelé cyprès, 
est très commun, surtout là où le feu a passé plusieurs fois. Les 
incendies répétés, en appauvrissant la fertilité du sol, ont singu­
lièrement favorisé son extension au détriment des deux essences 
de pins. On devrait viser à réleguer le pin gris dans la région mon- 
tueuse où il est plus à sa place afin d’aider les pins blanc et rouge

LE TERROIR


